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2012, la crise s’installe...

…et avec elle la cohorte des laissés pour compte qui  
poussent chaque jour, un peu plus nombreux, les portes des  
permanences d’accueil et de solidarité de la Fédération  
de Paris du Secours populaire.

À l’heure où j’écris cet avant-propos, le chiffre record  
du chômage vient de tomber. Il met en lumière la forte tension  
qui subsiste sur le marché du travail aujourd’hui en France. 
L’Europe n’est pas épargnée pour autant par ce fléau  
qui touche encore plus durement certains pays voisins. 

Mais derrière la froideur des chiffres, il y a le destin  
d’hommes et de femmes dont la seule préoccupation est  
de satisfaire leurs besoins vitaux au jour le jour. Nous avons 
voulu, à travers ce rapport d’activité 2012, donner la parole  
à ces anonymes, ces victimes d’accidents de la vie, dont  
les témoignages apportent un éclairage sur les différentes  
difficultés qu’ils peuvent rencontrer. 

2012 a été aussi une année de forte mobilisation pour  
le maintien du PEAD*. Même si la bataille n’est pas encore  
tout à fait terminée, la diminution programmée semble  
inéluctable. Cette baisse amputera notre solidarité alimentaire 
de près de 50% des produits distribués. 

Dès lors,  le défi majeur, en 2013, sera pour la Fédération  
de Paris de trouver les ressources nécessaires pour continuer  
à effectuer ses missions de solidarité à la hauteur des enjeux 
sociétaux d’aujourd’hui et de demain.

Je profite de cette tribune pour remercier chaque acteur  
de cette solidarité : bénévoles, donateurs, partenaires,  
qui permettent au quotidien à des personnes, à des familles,  
de ne pas sombrer dans la précarité et l’exclusion.

Abdelsem GHAZI     
Secrétaire général * Programme Européen d’Aide aux plus Démunis

S
E
C
O
U
R
S 

P
O
P
U
L
A
IR

E 
F
R
A
N
Ç
A
IS

 –
 F

É
D
É
R
A
TI

O
N
 D

E 
PA

R
IS



3

R
A
P
P
O
R
T 

D
’A

C
TI

VI
TÉ

 2
01

2

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012

2

FAITS MARQUANTS

Deux nouvelles antennes du Secours populaire à Paris

Pour répondre à des demandes d’aide toujours 
plus nombreuses, la Fédération de Paris du  
Secours populaire poursuit son développement  
à travers la mise en place d’une solidarité  
de proximité. En 2012, la Fédération de Paris  
du SPF a ouvert deux nouveaux lieux d’accueil  
et de solidarité afin d’être au plus  
près des personnes en difficulté.

Une antenne dans le 20e  
arrondissement

Plus de 350 foyers du 20e 
arrondissement, représentant 
1400 personnes, étaient déjà 
suivis dans notre antenne  
de Chemin Vert (11e arr.). 

Afin d’améliorer leurs condi-
tions d’accueil et de suivi, et de 
répondre aux nombreux besoins 
existants dans l’Est parisien, le 
Secours populaire s’est instal-
lé dans le 20e arrondissement, 
au cœur du quartier prioritaire 
« Porte de Montreuil, Python-
Duvernois, Fougères ».

L’antenne du 20e a ouvert ses 
portes en octobre 2012. Elle 
propose d’ores et déjà plusieurs 
activités de solidarité : perma-
nence d’accueil et de solidarité, 
alphabétisation et initiation 
au français, accompagnement 
scolaire, écrivain public, per-
manence spectacles.

Cette antenne a également pour 
ambition d’accueillir les habitants 
de l’arrondissement désireux de 
s’engager bénévolement.  

Une antenne Étudiants à Jussieu

Depuis plusieurs années, le Secours populaire a fait de la lutte 
contre la précarité étudiante une priorité. En mai 2010,  
la Fédération de Paris du SPF avait ouvert sa première antenne 
dédiée aux étudiants en situation de précarité, en plein cœur  
du quartier latin, dans les locaux de la SMEREP. Les bénévoles 
ont rapidement pu constater l’ampleur des besoins de solidarité 
qui existent chez les étudiants : les demandes d’aide  
se sont multipliées, s’agissant aussi bien d’aides matérielles  
que de besoins d’écoute et d’orientation. 

Face à l’ampleur des besoins, la Fédération de Paris du SPF  
a souhaité être présente au plus près des étudiants en difficulté 
en ouvrant une seconde antenne au sein du campus de Jussieu 
de Paris VI (Université Pierre et Marie Curie - UPMC). Celle-ci  
a démarré ses activités le 9 octobre 2012.

En cas de coup dur, tout étudiant de l’UPMC peut bénéficier 
d’une aide adaptée, après une évaluation de sa situation.  
Aide alimentaire, vestimentaire, coups de pouce à la rentrée  
ou pour l’accès à la culture 
ou aux loisirs… Les béné-
voles de l’antenne offrent une 
écoute attentive et un accueil 
individualisé et humain. 

Les deux antennes Étudiants 
se sont également révélées 
être des points de départ 
pour favoriser l’engagement 
bénévole des étudiants  
avec le SPF. 

Antenne du XXe 

Fédération de Paris du  
Secours populaire français 

3, rue de Noisy-le-Sec 
75020 Paris

antenne20@spf75.org

Antenne Etudiants Jussieu 

Université Pierre et Marie Curie 

Bâtiment Atrium – salle J06  
4 place Jussieu – 75005 Paris 

jussieu@spf75.org
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Aide alimentaire en danger : une année de mobilisation

L’assiette vide a été le sym-
bole de cette mobilisation 
lors des « Airfood » organi-
sées dans toute la France. 
Les bénévoles se sont réunis 
à maintes reprises autour de 
repas et de piques-niques 
imaginaires afin de porter le 
message suivant : « Dans un 
an, 18 millions d’européens ne 
feront plus semblant ».

Malgré la vague d’indignation 
suscitée par cette réforme qui 
touche 18 millions d’européens 
en difficulté, le Conseil Euro-
péen des 7 et 8 février 2013  
a voté un budget réduisant  
de 28% l’enveloppe attribuée 
au Fonds européen d’aide  
aux plus démunis (FEAD), qui 
remplacera le PEAD pour  
la période 2014-2020. 

SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 
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Tout au long de l’année 2012, le Secours populaire 
s’est mobilisé aux côtés de ses partenaires (Res-
taurants du Cœur, Banques Alimentaires, Croix-
Rouge française) pour le maintien du Programme 
européen d’aide aux plus démunis (PEAD).

Dans un contexte où la pauvreté 
ne cesse de s’aggraver en France 
et en Europe, le Secours popu-
laire et ses partenaires pour-
suivent leur effort de mobilisa-
tion auprès des parlementaires 
français et européens pour peser 
sur les discussions en cours au 
Parlement européen, et obtenir  
le maintien d’un programme  
à la hauteur des besoins. 
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Le dire pour agir désigne une 
démarche particulière au 
Secours populaire français, 
qui engage les personnes en 
grande difficulté à s’exprimer 
pour se sentir mieux, mais 
aussi pour faire entendre  
leur voix auprès de l’opinion  
et des pouvoirs publics. 

Dire est un acte libérateur 
pour soi-même

La parole a des effets répa-
rateurs et dynamisants pour 
les personnes qui font face  
à la pauvreté et à l’exclusion. 
Dans l’intimité des entretiens 
individuels proposés dans 
les permanences d’accueil et 
de solidarité, un espace de 
parole et de confidences est 
possible. Soulagées, libérées, 
les personnes accompagnées 
peuvent élaborer, avec les 
bénévoles qui bénéficient de 
leur confiance, un projet pour 
émerger de leurs difficultés, 
et agir pour elles-mêmes. 

Agir en portant la parole des 
plus démunis 

Porter la parole des plus 
démunis, des exclus, des plus 
fragiles au sein de la société 
et auprès des pouvoirs 
publics est l’une des missions 
du Secours populaire.  
Ces témoignages doivent  
être entendus, car ils nous 
aident à réinventer chaque 
jour la solidarité.

LE DIRE POUR AGIR

Parce que quiconque mérite la parole, 
Pour parler de soi.

Parce que tout le monde a le droit de s’exprimer, 
Pour briser la solitude.

Parce que les mots sont nécessaires, 
Pour se faire entendre.

Parce que le dire c’est agir, 
Pour l’avenir.

Les témoignages qui suivent ont été 
collectés en 2012 dans le cadre des 
diverses activités de la Fédération de 
Paris du Secours populaire français. 

Une équipe de bénévoles s’est  
attachée plus particulièrement  
à recueillir les témoignages  
des personnes reçues à l’accueil  
de jour Ramey, en mai et juin 2012.  
Remerciements spéciaux à Loïck 
Araujo, Affif-Adlan Bensliman, 
Claudette Guyot, Coline Laugraud  
et Isabelle Dupont.
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Accueil de jour Ramey 

Un lieu d’accueil, de lien social,  
et d’accompagnement

(…) J’ai vraiment été dans la 
merde. Alors je suis allé voir une 
assiwante sociale pour qu’elle 
m’aide. Depuis ce jour-là, je pense 
que les assiwantes sociales sont 
vraiment utiles. C’ew grâce à une 
d’entre elles que j’ai pu trouver  
un nouveau boulot, de nuit,  
dans un hôpital. 

Quand je viens au Secours popu-
laire, après le travail, c’ew pour 
passer le temps. J’aime bien discu-
ter, surtout avec les jeunes.  
Je leur parle parce que si je le fai-
sais pas, ils traîneraient n’importe 
où et ils se bayraient. Je leur  
dis de pas faire certains trucs,  
de pas désevérer. (…)

Les gens à qui je parle, au Secours 
populaire par exemple, sont sou-
vent dégoûtés de vivre. Moi, je 
suis optimiwe. Des bances t’en as 
pas beaucoup, mais faut y croire. 
À ma place, sans courage et sans 
réoexion, tu peux devenir fou (…) 
Depuis sept ans, je remonte.  
Et je continuerai à remonter. 

Mahir, 35 ans

L’accueil de jour Ramey est 
ouvert à toute personne sans 
conditions. Chacun peut y res-
ter à l’abri autant de temps 
qu’il le souhaite. Les béné-
voles sont disponibles pour 
écouter, discuter, échanger 
avec les personnes accueil-
lies autour d’une boisson 
chaude, puis pour envisager 
différentes aides.

C’est un lieu de mixité,  
de rencontres et d’échanges. 

S’ouvrir aux autres, rompre 
la solitude, passer le temps 
sont autant de fonctions  
qui font de l’accueil de jour 
un lieu de socialisation  
pour les personnes en situa-
tion d’exclusion. 

En 2012, l’équipe a mis en 
place plusieurs activités qui 
créent des espaces de convi-
vialité et d’échanges au sein 
de l’accueil de jour : ciné-
club, séances de lecture…

Pl
us

 d
e 

20
0  

pe
rs

on
ne

s 
so

nt
 

ac
cu

ei
ll
ie

s 
ch

aq
ue

 
jo

ur
 à

 l
’a
cc

ue
il  

de
 j
ou

r 
R
am

ey
.

Maraude 

À la rencontre des habitants de la rue

Tous les soirs, les équipes de maraude vont à la rencontre 
des personnes sans-abri dans les rues parisiennes.  
L’objectif est d’établir des contacts, de créer une relation  
de confiance et de respect mutuel afin de favoriser l’émer-
gence d’un lien social et d’amorcer un processus de  
réinsertion. Les bénévoles apportent également des aides  
matérielles (denrées alimentaires, boissons chaudes, duvets, 
vêtements chauds) et peuvent orienter les personnes  
qui le souhaitent vers une solution d’hébergement.

Depuis mars 2012, une maraude pédestre circule également 
dans le 11e arrondissement. L’objectif de cette maraude 
pédestre reste le même que celui de la maraude véhiculée, 
mais elle permet de balayer l’espace citadin avec plus  
de précision. En effet, de nombreuses personnes sans-abri  
se cachent pour des raisons de sécurité, et restent  
invisibles pour les maraudeurs véhiculés.
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Aujourd’hui  Je vis 
toujours dans la rue.  
Je travaille quelquefois, 
au noir. Ça me fait un 
peu d’argent et ça me 
permet de m’en sortir…

Ma famille me manque. 
Elle ew en Tunisie,  
je suis parti seul. Je me 
sens seul, ici, malgré  
les amis, parce que  
je n’ai pas ma famille. 
Et le fait que je n’ai  
pas de papiers, ni de 
travail, ça n’arrange  
pas les boses.

Hier  Je suis né et j’ai grandi en Tuni-
sie. J’ai voulu venir en France parce que 
j’aime ce pays. J’y trouve plus de liber-
tés que dans mon pays. Pour moi, ici 
l’evoir ew possible. 

Malgré ça, je n’avais nulle part où dor-
mir quand je suis arrivé. Alors j’ai vécu 
dans la rue. Avec des amis. J’en retiens 
une bose très positive : les rencontres. 
Dans la rue, j’ai rencontré des gens qui 
sont devenus des amis, qui m’ont accep-
té, que j’ai acceptés et on s’ew entraidés. 
Mais je dois avouer que c’était pas facile. 

En ayendant, je 
suis jeune, alors 
je ne rewe pas blo-
qué sur mon par-
cours. Je pense à 
plus tard…

Mohammed, 22 ans

Demain  Je garde le sourire  
parce que j’ayends ma bance. 
Une bance d’avoir des papiers,  
de travailler. Je voudrais  
travailler dans le bâtiment,  
je ne suis pas mauvais  
du tout. Je pense surtout  
au travail, en fait.

Et même si c’ew dur je garde 
evoir. La bance viendra  
certainement. Je continue  
de penser que c’ew déjà  
une bance de pouvoir être  
en France.S
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Domiciliation administrative

Une adresse pour redémarrer

Disposer d’une adresse stable est un préalable à toute démarche d’insertion. 

3698 personnes sont domiciliées à la Fédération de Paris du Secours populaire.

419 nouvelles domiciliations ont été enregistrées en 2012, soit 23 % de plus qu’en 2011.

Permanences d’Accueil  
et de Solidarité

Les bénévoles à l’écoute

Toute personne en difficulté peut demander l’aide du Secours 
populaire à travers ses huit Permanences d’accueil et de soli-
darité (PAS) réparties dans Paris. Dans le cadre d’entretiens 
individuels, les bénévoles y étudient la situation de chacun afin 
de proposer des aides adaptées, dispensées par le Secours 
populaire ou par des structures partenaires, et construire 
ensemble des solutions.

6 PAS réparties dans Paris ont accueilli en 2012 :

4683 foyers  
(soit 14429 personnes  
dont 6169 enfants  
et 1272 bébés) 
dont 20% de demandeurs d’asile.

2 PAS dédiées aux étudiants (les antennes Étudiants de Saint-
Michel et de Jussieu) ont accueilli 170 étudiants.

38% des familles suivies dans les Permanences d’accueil et de 
solidarité sont des familles monoparentales, soit 1421 familles 
alors que les familles monoparentales ne représentent que 
27,6% des familles parisiennes1. 

Les foyers monoparentaux sont plus touchés par la pauvreté 
que les autres, car ils cumulent les difficultés. Comment accé-
der à un logement avec un seul salaire ? Comment trouver un 
emploi sans mode de garde ? Comment proposer des activités 
extra scolaires à ses enfants, partir en vacances lorsqu’on  
n’a même pas le minimum ? 

Aujourd’hui   Ma vie ew dimicile.  
(…) Je vis à l’hôtel et pour garder l’enfant 
quand je travaille, c’ew très dimicile.  
En général, je travaille le week-end  
et l’enfant ew gardé là ou là. Je m’habille 
un peu mieux ces temps-ci, le Secours 
populaire m’aide pour les vêtements.  
Il m’aide pour mon fils et les petits  
colis alimentaires.

Ce qui me manque c’ew une maison.  
J’ai demandé un foyer, un centre mater-
nel pour qu’on garde mon enfant quand  
je dois travailler. 

Demain  Je veux travailler. Toujours 
travailler. Je peux faire le ménage,  
m’occuper des personnes âgées, handi-
capées. J’evère travailler pour pouvoir 
nourrir mes enfants. Je veux qu’ils soient 
heureux. Je vais déposer des leyres  
de motivation.

Tony, 40 ans

Aujourd’hui  Je suis toujours SDF. En ce mo-
ment, je berbe une domiciliation. Ces derniers 
jours je dors bez mes parents, qui se sont enfin 
faits à la vie que je mène. Ce qui m’énerve le plus 
c’ew la façon dont on perçoit souvent les SDF. 
On ew rien parce qu’on ew SDF, tox, on ew tous  
les mêmes. (…)  J’suis pas d’accord, faut aller sur 
le terrain pour les aider.

Conditions de logement des foyers 
reçus dans les PAS – 2012

locataire (54%) 

hôtel (20%)

hébergé (20%)

SDF (5%)

propriétaire (1%)

Demain  Je veux vraiment être 
dans l’associatif. Je veux faire 
des maraudes, passer du temps 
avec ceux qui en ont besoin. Je 
veux me former à être bénévole 
parce que j’ai conscience qu’ai-
der les autres, ça s’apprend vrai-
ment. Malgré toutes mes galères, 
j’ai réussi à m’en sortir par moi-
même. Mais je sais que tout le 
monde ne le peut pas. 

Situation au regard de l’emploi des 
foyers reçus dans les PAS – 2012

sans emploi (67%)

salariés (17%)

retraités (6%)

invalides (5%)

assedic (5%)

Ancienneté des foyers suivis  
dans les PAS – 2012

foyers venus pour la  
1ère fois en 2012 (54%)

foyers venus pour  
la 2e année (22%)

foyers venus pour  
la 3e année (11%)

foyers venus pour  
la 4e année et + (13%)

Composition des foyers reçus  
dans les PAS – 2012

1 personne (25%)

2 personnes (17%)

3 personnes (16%)

4 personnes (16%)

5 personnes (13%)

6 personnes (13%)

1, INSEE, 2006.

Mireille, 28 ans

Évolution du nombre de foyers  
reçus dans les PAS
2009 - 2012 : +76%

4683

4062

3585

2656

2009 2010 2011 2012
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Aide alimentaire 

Pour que chacun ait accès à une alimentation 
suffisante et de qualité

Aux familles et aux personnes dont les ressources sont insuf-
fisantes, nous proposons une aide en produits alimentaires 
(épicerie, laitages, viandes et poissons, fruits et légumes frais, 
aliments pour bébés) et en produits d’hygiène et d’entretien.

Une enquête auprès des bénéficiaires ainsi qu’une étude appro-
fondie ont permis de définir les modalités d’une refonte com-
plète de notre système d’aide alimentaire. Le « Libre-service 
solidaire » sera mis en place en 2013. Il permettra de préserver 
la dignité et le libre-arbitre des bénéficiaires, de proposer  
une aide la plus diversifiée et équilibrée possible, et de faire 
face aux problématiques d’approvisionnement liées  
à la diminution de la dotation du PEAD .

En 2012, 4427 foyers ont bénéficié d’une aide alimentaire (+15,52% par rapport à 2011).

13938 colis on été attribués, correspondant à une aide pour 45963 personnes et 2977 bébés. 

402,9 tonnes de denrées alimentaires ont été distribuées, soit 805 800 repas.

Aide vestimentaire

La Boutique de la solidarité, pour préserver  
la dignité des personnes en difficulté

La Boutique de la solidarité est le site de collecte, de tri  
et de redistribution de vêtements et chaussures du Secours 
populaire à Paris. 

Les foyers suivis dans le cadre de nos Permanences d’accueil  
et de solidarité peuvent y obtenir des vêtements et chaussures 
en bon état en échange d’une participation symbolique.  
Les personnes et familles en très grande difficulté et/ou  
sans abri peuvent recevoir des vêtements gratuitement.

En 2012, les locaux ont été rénovés pour assurer un accueil 
plus agréable, de nouvelles procédures de gestion on été mises 
en place, et un salarié a été embauché à temps partiel. 

Durant la période d’ouverture 
au public (4 mois ½ en 2012), 
nous avons reçu 878 familles, 
et 424 foyers ont bénéficié 
d’un vestiaire gratuit (+25% 
par rapport à 2011  
en moyenne mensuelle).

Près de 300 jeunes mamans 
(ayant un bébé de zéro à trois 
mois) se sont vues attribuer 
un kit de naissance (pous-
sette, biberons, thermomètre 
et autres accessoires) grâce 
au soutien de notre partenaire 
« Petite Maman ».  
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Hier 

J’habitais dans 
un hôtel, dans  
le 18e arrondis-
sement. C’ew 
moi qui payais 
la bambre. 
Mais du coup, 
même avec  
un travail, mes 
ressources ne 
sumisaient pas. 
C’ew pour ça 
que j’ai souvent 
sollicité de 
l’aide alimen-
taire, et des  
vêtements. Ça 
m’a beaucoup 
aidé. Sinon  
je pense que ça 
aurait été la  
catawrophe.

Mkwetta, 37 ans

Aujourd’hui

J’ai mon propre bez 
moi, ça fait un an. 
J’avance. Quand j’étais 
dans la galère, je vivais 
sans penser. Avant je 
parlais même pas fran-
çais, là je le parle. Je 
fais la formation pour 
être aide-soignante. 
(…) Je regarde droit 
devant. Je peux être 
contente car je me  
débrouille. Je regarde 
ce que j’ai traversé et  
où je suis maintenant,  
je vois que j’avance. 
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Aujourd’hui  Je suis domicilié dans 
le 12e, mais je suis dans la rue depuis 
plus d’un mois. De temps en temps au 
baud mais ce n’ew pas facile. Après 
8 mois en foyer, j’ai dû partir à la fin 
du contrat. J’ai fait des demandes 
après mais pas de réponse. J’ai aussi 
refusé certains foyers parce qu’il y 
avait trop de gens particuliers (dro-
gués, agressifs…) et je n’aime pas 
me bayre. J’ai aussi des problèmes 
avec l’AME. Je ne peux pas payer le 
timbre fiscal de 30 euros. (…)

Malgré ça, je ne sais pas m’énerver. 
Je suis quelqu’un de calme. C’ew 
dans la famille, on ew tous calmes. 
Je souris tout le 
temps, c’ew un état 
d’evrit, ça aussi 
c’ew la famille.

J’aime bien quand 
on me demande de 
faire des boses.  
 J’aime beaucoup 
aider comme je le 
fais des fois au lieu 
de rewer à ne rien 
faire. (…)

Aides sociales spécialisées

La Fédération de Paris du SPF a décidé de renforcer son action en 
direction des personnes mal logées. Le 22 septembre 2012, elle 
organisait dans le cadre de sa Journée portes ouvertes une table 
ronde intitulée « Du mal logement à l’hébergement d’insertion ».

Patrick Rouyer, directeur du SIAO Insertion, Gérald Briant, adjoint  
au Maire du 18e en charge des affaires sociales et de la lutte contre 
les exclusions, et l’équipe de la permanence hébergement  /  
logement de la Fédération de Paris du SPF ont échangé sur  
les différentes publics touchés par le mal logement, le système 
d’hébergement d’insertion en région parisienne ainsi que  
les enjeux politiques liés à la question du mal logement.

Permanence accueil 
santé : favoriser  
l’accès à la santé  
et aux soins

Abdoulaye, 43 ans

Demain  Je n’evère 
rien, je suis découragé, 
je n’ai plus d’evoir.

Je ne pense pas à mon 
futur, mon problème 
c’ew le présent.

L’avenir…  
je ne sais pas.

1  Système Intégré d’Accueil et d’Orientation

La Permanence accueil santé 
propose un accompagnement 
global  pour l‘accès à la santé 
des personnes en situation de 
précarité : orientation vers les 
structures de soins, accès à la  
couverture maladie, information et 
prévention, écoute psychologique.

En 2012, 364 personnes ont 
été reçues à la Permanence 
accueil santé. 

Permanence hébergement / logement : 
accompagner les personnes sans abri  
ou mal logées dans leurs démarches

Cette permanence reçoit principalement des personnes sans 
domicile fixe, qui dorment dans la rue ou dans leur voiture, ou 
qui sont hébergées temporairement par le Samu social à l’hôtel 
ou chez des particuliers. Son action concerne l’hébergement 
d’insertion (SIAO1 Insertion), l’accès au logement social, avec 
notamment l’aide à la constitution de dossiers DAHO (Droit à 
l’hébergement opposable) et DALO (Droit au logement oppo-
sable). Les personnes en situation d’extrême urgence sont 
orientées vers le SIAO Urgence Paris et le Pôle famille. 

En 2012, 39 personnes ont bénéficié d’un accompagnement ;  

10 personnes ont pu bénéficier d’une solution proposée  
par le SIAO Insertion.

Les personnes qui se tournent 
vers le Secours populaire 
rencontrent des difficultés  
multiples, complexes et inter- 
dépendantes. Certains  
problèmes appellent des 
réponses spécialisées, mais  
il est essentiel de ne pas 
perdre de vue la situation 
globale de la personne.

La Fédération de Paris du 
SPF a développé des perma-
nences spécialisées dans les 
domaines suivants : logement, 
santé, juridique, écrivain 
public, emploi, et formation. 
Pour répondre à des demandes 
de plus en plus nombreuses 
sur l’ensemble du territoire 
parisien, de nombreuses 

permanences supplémentaires 
ont été crées en 2012.

Les équipes des différentes 
permanences spécialisées 
collaborent étroitement 
pour proposer des solutions 
concrètes aux difficultés 
d’insertion des personnes 
suivies.
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Accompagnement à la recherche 
d’emploi : un suivi personnalisé 
pour les personnes éloignées  
de l’emploi

Une antenne dédiée du Secours populaire  
propose aux demandeurs d’emploi rencontrant  
des difficultés particulières dans leurs  
démarches du fait d’une situation de précarité, 
un accompagnement renforcé, personnalisé  
et global, de façon à faciliter leur retour  
vers l’emploi et/ou la formation. 

182 personnes ont bénéficié d’un accompagnement 
personnalisé à l’Antenne Emploi Fagon en 2012.

Permanence juridique :  
connaître et faire valoir ses droits

ADSP (Accès aux droits solidarité Paris)  
et Droits d’urgence assurent quatre permanences  
hebdomadaires dans les locaux de l’Accueil  
de jour Ramey. Les conseillers (juristes  
et avocats) y apportent information, orientation, 
aide aux démarches dans des domaines  
variés : droits de la famille, droit des étrangers, 
droit du logement, droit civil, droit pénal,  
droit administratif, etc.

572 personnes ont bénéficié d’un accompagne-
ment juridique en 2012.

19

Hier  Jusqu’ici, je bute parce que j’ai plein de 
diplômes (un mawer « micro-biologie » et une 
licence en bimie, obtenus là d’où je viens). Et 
je n’ai pas trouvé de travail. Alors j’ai exercé et 
exerce toujours des emplois précaires.

Aujourd’hui  J’ai accepté la condition dans la-
quelle je suis et je vis mieux. On se rend compte 
qu’il y a plein de gens comme nous, ça aide à 
s’accepter dans ceye 
situation-là, sans pour 
autant tomber dans la 
dépression inutile. Il 
faut accepter sa situa-
tion avec force. Ce-
pendant, j’essaie de 
sourire tout le temps, 
je relativise les boses 
très rapidement. À 
partir du moment où 
je sais comment je 
peux manger… Cer-
tains jours, y a pas de 
viande, alors j’abète 
deux œufs, des fricas-
sées bez le binois et 
je mange. (…)

Demain   Je ne me sou-
cie pas trop de l’avenir. 
Si j’ai un travail wable, 
j’aurai déjà fait les trois 
quarts des boses. 

Jacqueline, 50 ans

Abdel, 63 ans

Aeuellement je vis comme  
le permeyent les circonwances.  
Je fais de mon mieux pour  
ne pas désevérer. Et les nerfs, 
l’énervement, surtout pas.  
Ce que je ressens quand je pense  
à ma vie de tous les jours ?  
Tout simplement : j’évite  
d’y penser réellement.  
Je vis comme je peux.

Si je peux sourire, au quoti- 
dien, c’ew souvent par une  
sorte de cynisme. Je souris  
du fait que l’ironie du sort  
prête à sourire.

SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS
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Alphabétisation – Français langue étrangère 

Communiquer à l’oral 
et à l’écrit

Acquérir les savoirs de base 
pour être autonome au quoti
dien, améliorer sa maîtrise de 
la langue pour progresser dans 
son parcours professionnel : 
les besoins en matière d’alpha
bétisation et de cours de fran
çais sont immenses à Paris.  
Le Secours populaire participe 
à la lutte contre l’illettrisme  
en proposant des ateliers 
adaptés à tous les niveaux  
de maîtrise de la langue. 

Bibliothèques Sans Frontières 
a également mis en place, 
chaque semaine, un atelier 
Imagin’à’Lire (apprentis-
sage du français sur la base 
d’albums jeunesse) à destina-
tion des publics reçus  
à l’Accueil de jour Ramey. 
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Je suis allé en Russie, 
après je suis passé en 
Ukraine en camion, 
après je suis arrivé 
à Bratiuava après le 
train jusqu’à Prague et 
j’ai pris le train en Ita-
lie jusqu’à la France…

Au début, quand j’ai com-
mencé à travailler (je tra-
vaille dans la peinture et 
le bâtiment), je ne com-
prenais rien du tout...

Après j’ai des amis 
qui m’ont envoyé aux 
cours de français, 
après j’étais toujours 
intéressé, dans le mé-
tro je lis Diree Matin, 
parfois je vais tout seul 
dans le café, j’écoute 
les gens,  je veux m’in-
téresser à comment ça 
se passe dans ce pays… 

Depuis que je parle un 
peu français mainte-
nant c’ew plus facile 
avec les filles, avant 
elles pensaient que 
peut être j’étais un 
clandewin, que je vou-
lais profiter… 

John, 30 ans

J’ai décidé de venir en France car 
on m’a dit que je pourrai trouver 
du travail… je voulais trouver une 
meilleure vie pour mes enfants.

En tant qu’adulte, ma tête n’ew 
pas prête pour apprendre une nou-
velle langue,  tu dois te rééduquer 
entièrement… alors que pour  
les enfants c’ew plus facile. 

Le premier jour quand je suis arri-
vée j’étais bien, le deuxième jour 
un peu moins, le cinquième jour 
j’étais désevérée….tu ne sais  
pas abeter des pommes de terre,  
tu ne sais pas prendre le métro,  
le bus… apprendre devient  
une nécessité… 

La classe m’aide beaucoup, j’ap-
prends beaucoup de boses, c’ew 
aussi une manière d’entrer en re-
lation avec les autres… il y a plein 
de gens qui vivent la même bose, 
alors on se sent moins seul, on  
se sent pareils que les autres. 

La seule bose qui ne me plait  
pas ici ew que les gens sont très  
solitaires, le mode de vie n’ew  
pas autour de la famille… 
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Seniors 

Solidarité envers les personnes âgées

Les personnes âgées sont de plus en plus nombreuses à souffrir  
de la précarité et de l’isolement. La Fédération de Paris du SPF  
a poursuivi le développement de ses actions vers ce public  
particulièrement fragile :

Séjours de vacances dédiés : 3 groupes de 25 personnes  
sont partis pour des séjours d’une semaine.

Sorties culturelles en groupe : Auvers-sur-Oise, Musée du Louvre, etc.

Sorties festives : Guinguette chez Gégène, Réveillons de Noël  
et du Nouvel an, etc.

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012
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Aujourd’hui  Je vis avec ma 
petite retraite, 600 euros, et 
je paye un loyer de 450 euros. 

Quand on se voit à notre âge,  
on désevère. C’ew aussi 
pour ça que je vais au Secours 
populaire, tous les matins, je 
prends un petit café : ça me  
réconforte de venir. Je discute  
avec des gens. Je crois que  
les associations font beaucoup  
pour les gens pauvres. Il y  
a les vacances, les sorties, le 
repas de Noël. Dans ces  
événements, il y a de la joie,  
on sourit, on rit. 

Demain  Ce que je souhaite 
plus que tout c’ew que mes 
enfants réussissent, qu’ils 
aient un emploi. Que l’avenir 
soit meilleur pour eux qu’il 
ne l’était pour nous.

Bahia, 76 ans

Retour de vacances…

« Apprendre à ne plus 
être seul. Du bonheur », 
Gaël, 67 ans.

« Diwraeion, joie de 
vivre, camaraderie 
etc… », Mibèle, 77ans.

« Un surplus de vitalité 
et des connaissances de 
personnes agréables », 
Coleye, 88 ans.

« Un bangement d’air, 
un bangement de vie », 
Jacques, 82 ans.

« Sortie d’isolement, 
dépaysement, compré-
hension des autres  
(et de foneionnements 
dimérents), redynami-
sation », André,  
67 ans.
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Accès aux Vacances

Les vacances, ce n’est pas du luxe !

Tout au long de l’année, le Secours populaire se mobilise pour 
permettre aux personnes en situation de précarité de s’évader 
pour un temps de leur quotidien difficile. 

Les vacances sont non seulement un moment de détente et de 
loisirs, mais aussi l’occasion de se retrouver et d’échanger en 
famille, de faire des découvertes, de nouvelles rencontres, de 
se faire des copains, de rompre avec l’isolement et la solitude.

Parce que les vacances sont un droit, le Secours populaire pro-
pose des aides au départ en vacances adaptées à chaque public. 

FÉDÉRATION DE PARIS
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Elisabex et Charles-Emma-
nuel (carte powale)

« A Monsieur le Président du 
Secours populaire français.

Monsieur, grâce au Secours 
populaire, nous avons passé  

de merveilleuses vacances, 
mon petit garçon et moi.   
Merci du fond du cœur pour  
ces heureuses journées  
passées sous le soleil. 

À toute l’équipe du Secours 
populaire français,

Je vous remercie du fond 
du cœur pour ces vacances. 
Nous avons adoré ce séjour. 
Grâce à vous, des moments 
très agréables... et le soleil. 
Merci ! »

En 2012, la Fédération  
de Paris du SPF a permis  
le départ de :

382 enfants en centres  
de vacances et de loisirs

837 enfants lors de la Jour-
née des Oubliés des Vacances 
à Trouville

92 enfants en familles  
de vacances bénévoles

150 familles (soit 233 adultes 
et 317 enfants) en centres  
de vacances

69 seniors en centres  
de vacances

15 personnes sans domicile 
fixe pour un week-end  
à la mer

40 personnes (jeunes, seniors, 
femmes isolées) pour un 
séjour aux Canaries grâce à 
un partenariat exceptionnel

Soit un total de 12533 jour-
nées de vacances.
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Accès à la culture,  
aux loisirs, au sport

L’éducation populaire, pour découvrir

Les personnes en situation de précarité rencontrent des diffi-
cultés pour accéder à la culture, aux loisirs, aux sports ;  
or ces activités sont indispensables au bien-être et à l’intégra-
tion de chacun. Les barrières sont aussi bien financières  
que sociales et psychologiques. Pour le Secours populaire, 
l’éducation populaire c’est aussi aider les personnes à découvrir 
les arts, le patrimoine historique, les musées, à aller  
au cinéma ou à assister à des spectacles, à pratiquer  
les sports, et à sortir s’amuser en famille.

25 sorties culturelles ont été 
organisées dans les musées 
et monuments de la région 
parisienne, auxquelles 403 
personnes ont participé. 

5701 places de spectacles ont 
été mises à disposition des 
personnes suivies dans les 
Permanences d’accueil et de 
solidarité : théâtre, concerts, 
cinéma, événements sportifs, 
comédies musicales, cirque, 
arbres de Noël…

De nombreuses initiatives 
ont été mises en place pour 
développer l’accès aux sports : 
sorties sportives, initia-
tions pour les enfants et les 
familles (escalade, BMX, etc.), 
Olympiades de la solidarité, 
Tour de France, etc. Plusieurs 
enfants ont eu accès à des 
licences sportives pour conti-
nuer à pratiquer les sports 
qu’ils avaient découverts.

Des sorties loisirs ont été 
proposées aux familles suivies 
dans les PAS : base de loisirs 
du Port-aux cerises, Parc 
Saint-Paul, Disneyland Paris…
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Accompagnement scolaire

L’éducation populaire, pour l’égalité des chances

Copain du Monde

Les enfants solidaires

Le mouvement Copain du 
Monde sensibilise les enfants 
à la solidarité et les accom-
pagne dans la mise en place 
d’actions solidaires. 

Le club Copain du Monde de 
la Fédération de Paris du SPF 
intervient dans les centres  
de loisirs, les écoles, les 
centres sociaux pour sensibi-
liser les enfants aux Droits  
de l’enfant. Il a participé  

en 2012 à plusieurs événements 
sur le thème de la citoyenneté, 
des Droits de l’enfant et  
de la solidarité. Avec l’aide des 
bénévoles adultes, les enfants 
du club Copain du Monde  
ont organisé une opération  
de collecte de dons pour  
les enfants victimes du  
tsunami au Japon.
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Les difficultés rencontrées 
par les familles en situation  
de précarité ne doivent pas 
être un obstacle à la réussite  
scolaire de leurs enfants. 
Pour les enfants qui n’ont pas 
la chance de recevoir une 
aide à la maison et de prati-
quer des activités extra-sco-
laires, le Secours populaire 
propose un accompagnement 
scolaire, collectif ou à domi-
cile pour les enfants les plus 
en difficulté. 

En plus d’une aide aux devoirs 
hebdomadaire, les enfants 
participent régulièrement à  
des sorties éducatives et 
ludiques (musées, monuments 

historiques, cirques, etc.) 
qui leur apportent ouverture 
d’esprit et apprentissage de 
la vie en collectivité. Cer-
tains enfants sont initiés à 
la pratique du théâtre ou des 
beaux-arts.

130 enfants suivis dans le 
cadre de l’accompagnement  
scolaire collectif sur 10 sites

15 enfants bénéficient de 
l’accompagnement scolaire  
à domicile

27 sorties éducatives  
organisées

1 nouveau site ouvert en 2012 
(Bd Ney, dans le 18e) En

 d
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Initiatives de solidaritÉ

Chasse aux œufs

La traditionnelle Chasse aux œufs solidaire de la Fédération de Paris du SPF s’est déroulée au 
Parc des Buttes-Chaumont. Près de 3000 enfants ont participé à l’événement, qui permet de sen-
sibiliser le grand public à nos actions tout en collectant des fonds pour notre association.

Campagne des Pères Noël verts

Au moment des fêtes de fin d’année, les Pères 
Noël verts du Secours populaire se mobilisent 
pour que les personnes en difficulté puissent, 
elles aussi, partager des moments de bonheur.

Des collectes solidaires 

La campagne des Pères Noël verts s’est 
ouverte à l’occasion d’une grande parade 
à rollers dans Paris, en partenariat avec 
Rollers&Coquillages, qui a permis de collecter 
des fonds pour le Secours populaire.

Les bénévoles du SPF se sont mobilisés, cinq 
semaines durant, pour proposer des paquets-
cadeaux et collecter des fonds pour les 
actions de solidarité de l’association.

De nombreuses entreprises se sont mobilisées 
pour nous aider à réunir les milliers de jouets 
neufs que nous remettons aux enfants des 
familles que nous accompagnons pour Noël.

Le DJ Kazey a organisé la soirée « Greetings » 
au profit de la campagne des Pères Noël verts 
dans le célèbre Social Club.

Des moments de fête

Pendant une semaine en décembre, les marau-
deurs ont effectué leur tournée sur un mode 
festif, apportant cadeaux « utiles » et vic-
tuailles de fête aux personnes sans abri suivies.

Pendant l’opération « La Hotte du Père Noël 
vert », plus de 2700 enfants de 0 à 10 ans  
ont reçu un jouet neuf pour Noël.

Le restaurant La Rotonde a offert un dîner  
de fête le soir de Noël à 80 personnes.

Les anciens candidats de Masterchef ont prépa-
ré un repas gastronomique pour 60 personnes. 

Le 31 décembre, le traditionnel réveillon soli-
daire a réuni près de 350 personnes pour une 
soirée dansante.

Braderies et opérations de collecte

Les bénévoles du Secours popu-
laire se mobilisent au quotidien 
auprès des personnes en 
difficulté, mais également pour 
collecter les fonds nécessaires 
pour mener à bien leurs mis-
sions de solidarité. Tout au long 
de l’année, ils animent diverses 
initiatives qui permettent de 
réunir une part importante  
de nos ressources (7%) !

En 2012 : campagne Don’Ac-
tions de janvier à mars, brade-
rie de livres en juin, braderies 
de vêtements en juin et en 
mars, opérations de collecte 
pour la Saint-Patrick,  
le 1er mai, les départs  
en vacances.
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SolidaritÉ internationale

Interventions d’urgence

Cyclone Thane en Inde

Le 30 décembre 2011, le cyclone 
Thane dévastait les villages côtiers 
de la région de Pondichéry. En par-
tenariat avec l’association indienne 
Sojahur, la Fédération de Paris du 
Secours populaire a apporté une aide 
d’urgence (denrées alimentaires, 
couvertures) à 1000 familles dans 
40 villages. Des structures d’aide 
psychologique ont également été 
mises en place.

Crise alimentaire au Sahel 

En août 2012, le Secours populaire 
a apporté une aide alimentaire 
d’urgence à 320 familles réparties 
dans 11 villages de la région de 
Hodh et Gharbi. Cette intervention 
d’urgence a été menée en lien avec 
l’ONG mauritanienne El Karamat.

Projets de développement

Mali

Le programme d’alphabétisation et 
de formation lancé en novembre 2011 
dans 18 villages du cercle de Yéli-
mané s’est poursuivi tout au long de 
l’année 2012. 540 maraîchères seront 
formées à la lecture-écriture et au 
calcul ; 270 femmes seront formées 
à la comptabilité afin d’aider les 
groupements maraîchers dans leur 
développement commercial.

Haïti

Après une aide d’urgence, dès le len-
demain du séisme, par le soutien à 
deux centres de santé dans les zones 
rurales des Palmes et de Delatte 
dans le département de l’Ouest, puis 
un appui face à la recrudescence 
des cas de choléra, la coordination 
Ile-de-France du Secours populaire 
a maintenu son aide sur le long 
terme à travers un projet de rescola-

risation dans ces mêmes zones. En 
partenariat avec Concert-Action 
et Inter Aide, le Secours populaire 
soutient la reconstruction de quatre 
écoles communautaires aux normes 
anti-sismiques et anti-cycloniques. 

Les écoles Fénelon aux Palmes et La 
Providence à Delatte ont été inaugu-
rées en avril 2012. L’école Cincinna-
tus Leconte aux Palmes et l’école 
Clermont et Fabien à Delatte verront 
leur reconstruction terminée à la 
fin du premier trimestre 2013. Pour 
chacun des projets, les populations 
locales sont associées dès la phase 
de diagnostic jusqu’à la formation 
des enseignants, en passant par 
l’édification du bâtiment.

Thaïlande

Le projet de renforcement des com-
munautés de pêcheurs et de Gitans 
de la mer lancé en 2010 avec notre 
partenaire Yadfon s’est achevé en 
2012 ; un nouveau projet ciblant les 
communautés de Koh Muk pour le 
développement d’activités généra-
trices de revenus est en cours  
de construction. 

Pérou

Deux projets ont été réalisés ces 
dernières années en partenariat avec 
l’association Qosqo Maki de Cuzco, 
qui visaient à soutenir le fonctionne-
ment de l’atelier de menuiserie puis  
à équiper le dortoir de la maison 
pour enfants et adolescents  
en situation de rue.

Un nouveau projet a été lancé en 
2012 pour favoriser le bien-être  
physique et moral des enfants et 
adolescents hébergés par Qosqo 
Maki. Son objectif est de mettre  
en place des espaces destinés  
à favoriser le développement inté-
gral des jeunes usagers en équipant  
la salle polyvalente en salle de  
sport et en finançant deux camps  
et deux randonnées.

Projets en préparation

Mauritanie

La Fédération de Paris du SPF étudie 
un projet ambitieux de lutte contre 
les mutilations génitales féminines 
et les mariages précoces proposé 
par l’ONG pour le développement et 
les droits de l’homme « El Karamat ».  
L’objectif est de lancer une action de 
sensibilisation impliquant des lea-
ders religieux, des élus locaux, des 
enseignants et des agents de santé 
pour sensibiliser 3000 personnes 
dans 31 adouabas.

Maroc

En partenariat avec la FSGT 
(Fédération sportive et gymnique du 
travail) et l’association marocaine 
Hawaï, la Fédération de Paris du 
SPF étudie la possibilité de soutenir 
le lancement d’une activité d’éco-
tourisme pour les pêcheurs afin de 
contribuer à l’amélioration du niveau 
de vie des habitants de Ruissia.

Inde (Pondichéry)

Le projet mené en partenariat 
avec l’association Vellai Thamarai 
a pour but d’apporter une aide à 
une communauté défavorisée de 9 
villages «d’oubliés agricoles» de 
l’état du Tamil Nadu, en Inde du Sud, 
par l’amélioration des conditions de 
vie sur les plans social, économique, 
sanitaire et éducatif.

L’objectif principal du projet est de 
proposer une éducation de haute 
qualité à travers la scolarisation en-
tièrement gratuite de 900 enfants. La 
Fédération de Paris du SPF intervient 
en qualité de partenaire en appor-
tant son expertise dans les domaines 
de la recherche de financements et 
du montage de projets de solidarité 
internationale.
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Les moyens de la solidarité

Les autres acteurs de la 
Fédération de Paris du SPF

Les bénévoles bénéficient de 
l’appui quotidien d’une équipe 
de neuf salariés. Par ailleurs, 
l’apport des volontaires du 
Service civique nous permet 
de renforcer et développer 
nos actions en direction des 
personnes aidées. Enfin, des 
stagiaires viennent tout au 
long de l’année se former et 
appuyer nos équipes, auprès 
des bénéficiaires ou au sein 
des fonctions d’organisation. 

Moyens humains

Le bénévolat

Le Secours populaire à Paris rassemble 3251 bénévoles !

Jeunes, étudiants, actifs, demandeurs d’emploi, retraités… 
mettent leurs compétences et leur temps au service des  
personnes en difficulté. Ils  s’engagent sur des activités régu-
lières au sein de nos 11 antennes, ou ponctuellement lors  
de nos grandes initiatives de solidarité.

En 2012, 96 084 heures de bénévolat  
ont été effectuées, soit 59 équivalents 
temps-plein !

Devenir bénévole  Quels que soient vos disponibilités et 
savoirs-faire, vous aussi pouvez participer et aider à cette  
solidarité en devenant bénévole !   contact@spf75.org 
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Partenariats

Pour répondre à des demandes 
de solidarité toujours plus 
nombreuses, la Fédération de 
Paris du Secours populaire a 
besoin du soutien de chacun. 

60 % de déduction fiscale : un don  
de 1000 € ne vous coûte que 400 € !

Partenaires institutionnels : subventions, dons 
en nature (PEAD  et PNAA ), mise à disposition 
de locaux et d’équipements.

Fondations : financement de projets spécifiques.

Entreprises : dons financiers, dons en nature, 
mise à disposition de locaux, mécénat de com-
pétences, journées de bénévolat, opérations 
de collecte en entreprise (tickets-restaurant, 
jouets…), accueil de stands du SPF.

Comités d’entreprises : dons financiers, séjours 
de vacances, places de spectacles, chèques-
cadeaux, opérations de collecte en entreprise 
(tickets-restaurant, jouets…)

Associations : soutien financier,  
matériel et humain dans le cadre 
de projets spécifiques.

Entreprises, vos dons ouvrent 
droit à une réduction d’impôt 
sur les sociétés égale à 60 % du 
montant de votre versement, dans 
la limite de 5 ‰ de votre chiffre 
d’affaires HT. Au-delà de 5‰, 
ou en cas d’exercice déficitaire, 
un report est possible sur les 5 
exercices suivants dans la limite 
de 5 ‰ s’appliquant au total des 
versements (article 238 bis du 
Code général des impôts).

Cette réduction s’applique aux  
dons financiers, aux dons en nature 
et au mécénat de compétences.

Pouvoirs publics, entreprises,  
fondations, comités d’entre-
prise : créateurs de lien social, 
nos partenaires jouent un 
rôle essentiel dans le déve-
loppement de nos actions 
à Paris. Leur soutien revêt 

de multiples formes : dons 
financiers, dons matériels, 
bénévolat, apports ponc-
tuels, partenariats régu-
liers… Tous convergent vers 
un même objectif :  
la solidarité !

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS FÉDÉRATION DE PARIS
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Ressources financières et matérielles

Emplois

Missions sociales  : 1 494 154,74 €  (80%)

Frais de fonctionnement : 273 174,03 €  (15%)

Frais de collecte : 99 898,53 €  (5%)

Total des emplois sur l’exercice : 1 867 227,30 €
Déficit de l’exercice : 12 204,30 €

Détail des missions sociales

Lutte contre l’exclusion et accès  
aux droits vitaux  (41%)

Éducation populaire  (30%)

Accès aux vacances   (12%)

Animation de réseau  (9%)

Solidarité internationale  (8%)

Solidarité matérielle

Bénévolat : 1 297 134,00 €  (57%)

Prestations en nature : 363 227,64 €  (16%)

Dons en nature : 604 546,42 €  (27%)

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2012SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS FÉDÉRATION DE PARIS

Ressources

Dons : 880 925,60 €  (47%)

Subventions publiques : 402 778,31 €  (22%)

Mécénat : 32 879,15 €  (2%)

Participations des destinataires  
de la solidarité : 212 109,98 €  (11%)

Produits d'initiatives : 122 671,93 €  (7%)

Autres produits : 203 658,43 €  (11%) 
(y compris produits exceptionnels)

Total des ressources sur l'exercice : 1 855 023,40 €
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AGIR AVEC LE SECOURS 
POPULAIRE : FAIRE UN DON

Pour faire face aux demandes de soli-
darité de plus en plus nombreuses, nous 
nous mobilisons pour trouver de nouvelles 
sources de financements et de dons en 
nature. Mais cela ne remplacera jamais  
le soutien des donateurs, car celui-ci 
garantit notre indépendance, notre capa-
cité d’innovation et notre réactivité  
aux urgences. 

     à retourner au Secours populaire,  
			      6, passage Ramey - 75018 Paris

Oui, je soutiens les actions de la Fédération de Paris du Secours populaire français

Je fais un don de   □ 10 €      □ 25 €     □ 50 €      □ …………… €
par chèque à l’ordre du Secours populaire français

□ je souhaite recevoir le formulaire de prélèvement automatique  
   afin de soutenir les actions du Secours populaire dans la durée.

Pour faire un don en ligne par carte bancaire, rendez-vous sur notre site www.spf75.org

Nom : …………………………….
Prénom : …………………………..
Adresse : ……………………………………..
Code postal : ………………………………….   Ville : …………………….
Téléphone : …………………………………………………..

Pour recevoir la Lettre des donateurs, adresse e-mail : ..............................................

Conformément à la loi informatique et libertés du 6 janvier 1978, vous disposer d’un droit d’accès, de suppression  
et de rectification des données personnelles vous concernant en vous adressant au siège de notre organisation.

75 % de déduction fiscale

Vous pouvez bénéficier d’une 
réduction d’impôts de 75%  
du montant de votre don, 
dans la limite de 521 €.  
Au-delà, la réduction est de 
66%, dans la limite de 20% 
de votre revenu imposable.

Ainsi, un don de 100 € ne vous 
coûte en réalité que 25 € !

Bulletin de soutien
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Legs, donations  
et assurances-vie

Pour que demain soit plus humain, vous 
pouvez choisir de transmettre tout ou partie 
de votre patrimoine au Secours populaire. 

Reconnu d’utilité publique, le Secours 
populaire français est habilité à recevoir 
legs, donations et assurances-vie  
en totale exonération des droits  
de succession et de mutation. 

                 à retourner au Secours populaire,  
			                  6, passage Ramey - 75018 Paris

□ je souhaite recevoir une documentation concernant les legs, donations 

   et assurances-vie en faveur de la Fédération de Paris du Secours populaire.

□ je souhaite être contacté par le service Legs et Donations.

Nom : …………………………….

Prénom : …………………………..

Adresse : ……………………………………..

Code postal : ………………………………….   Ville : …………………….

Téléphone : …………………………………………………..

Pour recevoir la Lettre des donateurs, adresse e-mail : ..............................................

Conformément à la loi informatique et libertés du 6 janvier 1978, vous disposer d’un droit d’accès, de suppression  
et de rectification des données personnelles vous concernant en vous adressant au siège de notre organisation.

Bulletin de demande  
d’informations sur les legs, 
donations et assurances-vie 

Pour plus d’informations sur les legs, 
donations et assurances-vie, vous 
pouvez :

appeler notre service Legs et 
Donations au 01 53 41 39 39

demander notre documentation 
détaillée en remplissant  
le bulletin ci-dessous (l’envoi 
est gratuit et confidentiel)



nous contacter

Secours Populaire Français   
Fédération de Paris

6 passage Ramey  
75018 Paris

01.53.41.39.39  
contact@spf75.org 
www.spf75.org

Design graphique & impression

Paper !  Tiger ! (Aurélien Farina, Gabriel Léger)
www.papertiger.ch

Crédits photographiques

Encart jaune : SPF – p.2 : SPF75 – p.3 : SPF75 – p.5 : Olivier Pasquiers / SPF
p.7 : SPF75 – pp.7 et 8 : Stéphane Peniguel / SPF75 – p.12 : SPF75  
p.13 : Piero D’Houin / SPF75 – p.14 : SPF75 – p.18 : Yan Vriegers / SPF75   
p.18 : SPF75 – p.21 : Stéphane Peniguel / SPF75 – pp. 22 et 23 : SPF75 
p.24 : SPF75 – p.24 : SPF–IDF – p.26 : SPF93 – p.28 : SPF75 – p.29 : SPF75  
p.30 : Yan Vriegers / SPF75 – p.31 : Yan Vriegers / SPF75 – p.31 : SPF75  
p.32 : SPF75 – p.33 : SPF75 – p.35 : SPF–IDF – p.36 : André Tudéla / La Poste   
p.37 : SPF75 – p.38 : SPF75 – p.39 : SPF75 – p.40 : Stéphane Peniguel / SPF75  
pp.42 et 43 : Olivier Pasquiers / SPF – p.44 : SPF75

Caractères typographiques : Gravur Condensed
Impression Riso sur papier Coral Print White 100g et 120g, Papago 80g, Clairefontaine Trophée 80g



Reconnu d’utilité publique

Grande cause nationale 

Agréé d’éducation populaire

Association éducative complémentaire de l’enseignement public 

ONG en statut consultatif spécial auprès du Conseil économique et social des Nations-Unies 

Habilité à percevoir legs et donations

fédération  
de paris 




